
4 XJI DOCTBtTB QUBnTUf

Dans huit jour» Je iruls ft loi : Jnidi prorhainf J'arrirenJ ptr l»

train de 6 Iirurfs, juste ponr dtner. Tu m^ fcm» un bon p«>til dfner,

nV"! (c pai? Qii'eat ce que Je dit? Ai-je besoin de te demander ccUÎ
Allor.s, à jeudi 1

Ja t'einbraMe mille et mille foia.

Ton grand fou de fila,

h* Ouvibu QxTBmn.

P.S. — Cest là ma première signature de docteur. Elle est ponr
loi.

Kfmo Quentin quitta ses lunettes, essuya une Inrme qui
coulait sur fa joue, puis continua la cueillette des fraise»

qu'elle avait commencée quand I.donlinc, sa Jeune bonne,
lui avait apporté la l'îHre de son (ils.

Tout en suivant les bordures ou, sous les feuilles tniiléea

d«\s fraisiers, opparaissairnt les gros fniit3 rouycs si savou-
reux, la m^ro du nouveau do*l«ur se prit h sorij^er à lu pré-

sence imminente de son cher Olivier. Une joie immense l'enve-

loppait i (;rltc perspective. L'heure qui sonnait, elle l'atlendait

depuis quinze ans I

Devenue veuve, alors que son unique enfant avait à peine

onze ans, elle avait dû s en séparer tout de suite, dix moi? par

flii, pour qti'il [)ûl commerieer S-îs études et euivre la (lli&re qui

le mènerait au but ambitionné.

Les vacances avaient bien apporté de loin en loin un léf;cr

adourJssem«nt à sa peine, mais sa solitude n'en avait pa^

moins été un lourd fardeau, qu'en bonne chrétienne elle était

souvent venue déposer au pied de . toi:c.

Olivier avait poursuivi ses études avec succès. Caractère

aimant, eK[irit docile, intelligenre éveillée, il avait réussi par-

tout. Sa mère n'avait eu aucune difficulté h lui faire embrasser

la carrière médicale. Elle eut à peine besoin d'invoquer la

Tolonté paternelle.

Il aimait sa mère par-dej5sus tout, et son grand désir avait

toujours été de revenir vivre auprès d'elle dans celte propriété

de Be^juchamp, leur principal avoir, qu'il n'avait pu oublier,

malgré ses longues ab?encef. Nulle autre carrière ne lui pcr-

piettait mieux la réalisation de ses désirs.

— N'est-ce pas, maman, que nous serons heureux ainsi ?

jivait-il coutume de dire pendant les vacances.

Ayant terminé sa cuoiMcltc, Mme Qj.?n!in se redressa et,

!s r^i'̂ J<,lu^•'x Tr^rJ. 'BA' U '
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